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voulut faire un mouvement pour se relevei, mais sa
main rencontra un obstacle au-dessus de sa tête
sa terreur fut au comble, c'était la continuation de
son rêve,, ilese croyaitenseveli: ce iqu'i 'prenait
pour lès parois supéneures de sa bière était tout unt-
nientla banquette sous laquelle il avait roulé.

Il fit de',nouveaux, efforts pour se dégager, et
parvint enfin à sortir de sa position, mais sa terreur
ne fit qu'augmenter. il enjambe d'autres banquettes,
qui, pour lui. sont autant de tombes qu'il croit
franchir, puis un gouffre immense se présente
devant lui,

Cependant, il croit voir une lueirr lomtaine ; e-
fectmement un point lumineux lui apparaft au-
dessous de lui, et comme au fond d gouffre, puis
un mauvais violon e6cute quelques mesures dtun
vieil air avec lequel il avait été bercé, et de grands
fantômes, blancs viennent se promener lentement;
petit à petit ile se rapprochent entre-eux, se grou-
pent, se prennent par la main, et elécutent une
danse qui,lum paraît d'autant plus satanique, que
ses yeux distnuguent alors une espèce de demon
noir qui semble régler tous lenrs mouvements

Les fantômes ooéissent à son, moindre signe et
répètent chaque geste qu'ils lui voient taire

Une sueur fi oid couvre tout le corps du, pauvre

placés par des figurantes qui répétaient un pas, et'
il reconnait dans le démoii noir son sauveur,Vestris,
qui faisait répéter ses élèves. La frayeur qu'il
inspire aux autres lui donne du courage, et il par-
vient enfin à se saisir dui danseur, qui peut à peine
le-reconnaître.

Il lui racoifte alors le projet qu'il avait fait d'at-
tendre jusqu'atu soir pour la représentation , mais
il lui avo'ue qu'il n'a rien pris depuis vingt-quatre
heures, et qu'il est prét'de se trouver mal

, Vestris rit beaacoup de l'aventure
Bientôt Méhuil se voit entouré d'une foule

'd'acteurs et d'actrices à qui il faut recommencer
son' récit, les éclats de rire couvrent 'souvent sa
'oix., et le désordre de sa toilette et de toute sa,
personne ajoute encore au comique <Le sa narration.

Tout a coup- Gluck paraît, et, reconnaissant
Méhul au milieu ds ce groupe de monde

-- Eh bien, petit. est-ce que tu ne veux pas voir
mon opéra, ce soir ? Pourquoi donc n'es-tu pas
venu chercher ton billet ?

-- Mais monsieur Gluck, je vous ai entendu dire
hier à un Due que vous n'en aviez pas.

- Certainement, je n'en ai pas pour les Ducs,mais pour un musicien, pour mon ami, tiens le
voila.

Méhul, le peu de raison qui lui reste s'égare sa Mehul ne se sent pas de joie . il s'esquive-
tête se perd, il se retourne pour fuir cet horrible lestement, court chez lui déjeuner d'abord,
spectacle, il retrouve encore les toubos dans l'une c'est ce dont il a le plus besoin, puis réparer le
desquelles il se trouvait enseveli, un instant au- préjudice causé à son hel et unique habit noir par
paravant, la peur lui donne des forces, il franchit ila poussière de l'amphithéâtre, et la poudie dont
tous ces obstacles, ses yeux se sont habitués aum 'il était couvert, puis il va se mettre à' la queue à
tenèbres et il se trouve en haut d'un interminable ,l'Opéra, où il fut un des mieux placés, non plus à
escalier, qu'il descend quatre à quatre, croyant n'en l'amphitheâtre des quatrièmes, mais a, la meilleure
jamais trouver la fn , mais il va toujours devant place du parterre.
lui, il avance de plus en plus, a chaque pas il lut , Mon historiette doit finir là, car vous savezsemble qu'il change de nature de terrain , petit a' touc 1immense siccès qu'obtint phigéne en Tau-petit, un jour sombre et une' lueur rougeâtre lui nde, la Reie, le comte d'Aitois, les princes,Ztout'apparaissent, il se croit au fond de enfers, et il ce qu'il Y avait de noble et de distingué à la cour
n en est que mieux persuadé quand il se voit en- assista ài cette représentation qui fut un triomphetouré des fantômes blancs qu'il avait aperçus de pour Gluck, qui voulait faire ses adieux à laloin France par ce chef-d'ouvre, mais il céda à de

En l'apercevant, les fantômes poussent un cri puissantes- sollicitations, et écrivit encore un petit
et s'éloignent avec terreur, et le démon noir vient ouvrage Echo et Narcisse, où se trouve le choeur
a lui. Méhul veut en' fitur et s'avance à son tour charmant Dieu de Papws et de Gande
vers le démon, qui recule alors avec effroi, car Puis il retourna 1 Vienne; mais avant sonl'aspect du jeune homme n'est pas rassurant. dép irt illavait fait travailler son élève, et lui avait

La. poudre qui couvrait ses cheveux était re- fait coinposer trois opéras pour son instruction.
tombée sur son.visage, et, détrempée par'la sueur Après-le depart de son maître, Méhul composaqui découlait de son front, elle avait foi me sur sa un ouvraàge qu'il ne put parvenir à faire jouer au,figureunmasque hideux , joignez à cela' son air grand Opérà.
exténué, ses yeux% hagards, ses vètements en, dé- Fatigué daifitermmnables délais, il écrivît Eu-sordre, et vous concevrez la frayeur qu'il devait p e Co
inpie a- dmnniqiprori etóte( rosine et, oradtn, qu'il fit représenter à P'Operainspirer au démon noir, qui parcourait le théitre Comique Ce fut son début, et dès lors il marchaen s'écriafit,- de succès en succès.

Ah I per grazia, qué ce qué celoui là, c'est En-18O& Méhuljouissait d'une grande réputa-
Belzebout, out Mandr4ni. Ze zouis perdou 1 .. •' .88,Mhljusai'n ad éuae u M i Z o e tioir. Il.voulut revoir son pays, ce fut une grande

A cette, voiR, l'espèce de somnambulisme de fête dans-son endrnit que le séjour d'un homme
Méhulcesse presque tout acoupt ses souvenirs lui aussi c6lèbre.
reviennent,ibse retrouve sur le théâtre de l'Opéra, Le mhuiuêse sachant pas de plus belhommage à. rli fantoimeude en imagination disparaissent rèm- lui rendre q11 la- représentation d'un 'de mes chefs/e
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